
 

Cathédrale Saint Pierre-Saint Paul 

« Venez et voyez ! » 

Evangile de Jean, au chapitre 1 

Osons la rencontre ! 



 

Le Père et  

les deux fils 

Autel 

Les femmes 

au tombeau 

La Cène 

Le baptême de 

saint Augustin 

Christ au 

paysage 

Le prophète 

Sainte Mâtie, 

sainte du partage 

Chapelle du  

Saint Sacrement 

Réconciliation 

Pressoir mystique 

Le Christ et le 

pèlerin 



Vous qui entrez, soyez le bienvenu  

en ce lieu 

pour y découvrir sa beauté 

et par delà 

son message, 

son âme, 

Celui qui l’habite et l’anime 

Jésus-Christ. 

Sa demeure est, ici, une cathédrale (dite) gothique … que des hommes ont façon-

née, embellie pour Lui, au cours des siècles, du XII° siècle à aujourd’hui encore. 

Ses caractéristiques : 

 L’élévation, par leur génie à utiliser la voûte en croisée d’ogives … 

 La lumière par ces vitraux déployés au cours du temps … 

 L’harmonie par ses proportions … 

Elles sont une offrande, une invitation, au-delà des yeux, à chercher à y rencontrer 

l’Hôte, le Christ, comme Il nous y invite, tous et chacun de nous personnellement ! 



Vitrail de la rencontre du Christ et du pèlerin 

« Voici, je me tiens à la porte et je frappe ; si quelqu’un entend ma voix et 

ouvre la porte, j’entrerai chez lui pour souper, moi près de lui et lui près de 

moi. »  Apocalypse, chapitre 3, versets 20 et 21 

Notre attention, notre porte, notre cœur ouverts, laissons-nous guider ! 

 



Le baptême de saint Augustin 

Tout commence là … le baptême comme pour Jésus, il y a plus de 2000 

ans. «  Et il advient qu’en ces jours-là, Jésus vient de Nazareth en Galilée et 

il fut baptisé  dans le Jourdain par Jean. Et aussitôt, ressortant de l’eau, il vit 

les cieux se déchirer et l’Esprit, comme une colombe, descendre vers lui et 

une voix vint des cieux : «  Tu es mon Fils bien-aimé, tu as toute ma fa-

veur. » Evangile  de Marc, au chapitre 1, versets 9 à 12 

Aujourd’hui encore, depuis 

toujours, le baptême avec 

l’eau, la lumière, le Saint 

Chrême, demeure le premier 

sacrement chrétien pour s’at-

tacher aux pas de Jésus et 

par Lui, au Père. 



 Après son baptême, Jésus partit sur les routes de Galilée pour parler du 

Père et de son amour pour tous les hommes.  

Ecoutons-le, aujourd’hui, encore !  

Un père avait deux fils. Le plus 

jeune dit à son père : «  Père, 

donne-moi ma part d’héritage. » Et 

il partit, dissipa son bien dans une 

vie folle et commença à ressentir 

la privation. Rentrant en lui-même 

il se dit : «  Je me lèverai et j’irai 

vers mon père et je lui dirai : père, 

j’ai péché. » Comme il était encore 

loin, son père l’aperçut, fut touché 

de compassion et courut se jeter à 

son cou. Il l’embrassa longue-

ment... 

Son fils aîné se mit en colère. Il 

lui dit : « Voilà tant d’années que 

je te sers et jamais tu ne m’as 

donné un chevreau pour faire la  

fête avec mes amis ! » 

Son père lui répondit : «  Il fallait 

festoyer et se réjouir parce que 

ton frère que voici était mort et il 

est revenu à la vie ; il était perdu 

et il est retrouvé. »  

Dans l’Evangile de Luc, au cha-

pitre 15. 



Jésus nous propose ainsi une relecture de notre vie. Nous 

sommes, tous, tantôt ou à la fois, le premier et le second 

fils. Mais au-delà de nos erreurs, de nos inconséquences, 

au-delà de nos peurs, de nos rancoeurs, nous découvrons 

la tendresse, le pardon, l’amour d’un père, l’amour du 

Père pour tous ses enfants. Aussi, au-delà du bruit de nos 

vies, sachons l’entendre et le recevoir ! 

Mais beaucoup refuseront d’écouter les paroles de Jésus 

qu’ils trouveront « révolutionnaires » !  

 

Plus tard, ils l’arrêteront , ils le jugeront sommairement et 

ils le condamneront à mourir sur la croix. 

Le retour du prodigue : le Père et ses deux fils 



Les disciples firent comme Jésus leur avait ordonné et préparèrent la 
Pâque. Le soir venu, il était à table avec les Douze. Or, tandis qu'ils man-
geaient, Jésus prit du pain, le bénit, le rompit et le donna aux disciples en 
disant : "Prenez, mangez, ceci est mon corps." Puis, prenant une coupe, il 
rendit grâces et la leur donna en disant : "Buvez-en tous; car ceci est mon 
sang, le sang de l'alliance, qui va être répandu pour une multitude en ré-
mission des péchés. Je vous le dis, je ne boirai plus désormais de ce pro-
duit de la vigne jusqu'au jour où je le boirai avec vous, dans le Royaume 
de mon Père." Après le chant des psaumes, ils partirent pour le mont des 
Oliviers. Evangile de Matthieu au chapitre 26. 

Copie, de la Cène de Léonard de Vinci, réalisée à la même 

époque,  pour qu’elle occupe, dès sa création, cette place 

dans la cathédrale de Troyes 

Nous gardons au cœur ces paroles de Jésus qui, plus loin et plus 

tard, éclaireront notre parcours. 



Notre regard se porte de l’ombre à la lumière, de la nuit à une aube nou-

velle. La mort est venue et avec elle, les ténèbres. Et pourtant, Jésus avait 

proclamé :  «  Je suis la lumière du monde. Qui me suit ne marchera pas 

dans les ténèbres mais aura la lumière de la vie. » Evangile de Jean, au cha-

pitre 8. Nous osons affronter ces ténèbres, cette part d’ombre en nous et, 

avec confiance, en Jésus, gardons toujours l’espérance de cette lumière 

promise. 

Le Christ au paysage . Triptyque de Jean Kiras. 



 

Mais, étant entrées, elles 
ne trouvèrent pas le corps 
du Seigneur Jésus. Et il 
advint, comme elles en 
demeuraient perplexes, 
que deux hommes se tin-
rent devant  elles. Ils leur 
dirent : « Pourquoi cher-
chez-vous le Vivant parmi 
les morts ? » Il n'est pas 
ici , Il est ressuscité.  

Evangile de Luc,  

 

Le premier jour de la se-

maine, à la pointe de l'au-

rore, elles allèrent à la 

tombe, portant les aro-

mates qu'elles avaient 

préparées.  

Avec ces femmes, 

dépassons nos 

peines, nos doutes, 

nos peurs. Avec 

elles, marchons de la 

mort vers la vie, du 

baptême à l’Eucha-

ristie : Christ, le Vi-

vant, nous appelle et 

nous accueille. 

Les femmes au tombeau.  

Sculptures de  Christiane Boone. 



Lors de son dernier repas, Jésus consacra le pain et le vin, of-

frandes de son propre corps, promesse au-delà de la mort, de la vie 

éternelle. Aujourd’hui, nous sont toujours offert ce pain et ce vin 

consacrés par le prêtre à l’autel. C’est le signe renouvelé de la vie à 

jamais vivante, en nous, du Christ depuis notre baptême. Le  Christ 

nous rassemble, nous guide, nous unit dans l’amour de son Père. 

C’est le Sacrement de l’Eucharistie. 



Si nous le désirons, recueillons-nous en un lieu choisi de la cathédrale … 

  « Dans le calme et la confiance sera votre force. »  

           Isaïe, au chapitre 30 

Notre Père qui es aux cieux,  
que ton Nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite sur la terre 

comme au ciel.  
Donne-nous aujourd'hui notre pain 

de ce jour.  
Pardonne-nous nos offenses,  

comme nous pardonnons aussi à 
ceux qui nous ont offensés.  
Et ne nous laisse pas entrer 

en tentation  
mais délivre nous du Mal. 

Amen 

 

Je vous salue Marie,  
pleine de grâce.  

Le Seigneur est avec vous,  
vous êtes bénie entre toutes 
les femmes et Jésus, le fruit 
de vos entrailles, est béni.  
Sainte Marie, Mère de Dieu, 

priez pour nous,  
pauvres pécheurs  

maintenant et  
à l’heure de notre mort.  

Amen 
 


